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Le maître mot de ce nouveau numéro de Lettre de l’Est est 
l’État de droit ! Sans qu’un travail de coordination préalable ait 
été fait par l’équipe éditoriale, toutes les contributions ont eu ce 
point de rencontre. Cette coïncidence met en évidence 
l’importance et les défis qui se posent actuellement dans 
l’espace de l’Est au niveau de la question du renfoncement de 
l’État de droit et, surtout, de son maintien.   

Dans la première contribution, Peter Kruzslicz propose une 
réflexion sur les raisons, le sens et les conséquences du discours 
illibéral hongrois. Si le sujet peut être considéré comme faisant 
désormais partie des débats traditionnels, son analyse porte sur 
l’essai publié par Victor Orbán, Nous y réussirons ensemble à 
nouveau, qui constitue une formalisation de son projet politique 
fondé sur le concept de « démocratie illibérale ». Tout en 
gardant l’esprit de combat, qui caractérise son discours 
politique, le Premier ministre hongrois déclare vouloir donner une 
certaine mesure à son texte, qui permettrait, selon lui, de réfléchir 
plus profondément, à la différence des messages rapidement 
échangés par la voie des outils de communication 
contemporains. 


